
L'OISEAU-MOUCHE

Gaume avait sonné l'appel par
son Ver rongeur des sociétés mo
dernes, où il démontrait que le
paganizme dans l'enseignement
était la cau-e du mal qui minait
la société et qu'unt réforma était
urgente. Le cardinal Gousset,
Mgr ParisisMontalembert et l'U.
nirers à leur suite, entrèrent vi-
goureusement en lice. La con-
tradiction vint, non de l'Univer-
sité, mais de ses nouveaux alliés,
conduits par Mgr Dupanloup.
L'évêque d'Orléans écrivit d'a-
bord une kcttre, bientôt suivie d'u-
ne interdiction de l'Univers dans
les -éminaires de son diccèse etd'u.
ne Déclaration par laquelle le pré.
lat escamotait en quelque sorte
l'adhésion des évêques à ses vues.
Ceci était une manoeuvre, et si la
lutte réunit contre l'Univers tous
ses ennemis, anciens et nouveaux,
un grand nombre d'évêques, la
masse du c'ergé et des catholi.
ques militants furent pour lui.
Rome désapprouva la Décla-
ration, laissant pendante la
question des classiques. Res-
tant libre, elle fut discatée
avec plus d'âpreté que jamais. A
la fin, le cardinal de Bonald s'é.
tant prononcé contre l'abbé Gau-
me, san. blâmer l'Univers, Louis
Veuillot, par amour de la paix et
malgré de nouvelles provocations,
cessa toute polémique, ce qui lui
gagna tout à fait le coeur des mo
dérés. "J'ai enfin le prix de sa.
gesse", dit-il.

Comme l'on vient de voir,cette
querelle fit courir à l'Univeis un
sérieux danger. Ce n'était pas
le premier, et ,e ne devait pas
être le dernier. Le journal de
Louis Veuillot traversa diverses
vicissitudes que je ne dois pas
omettre de relater. On se rap-
pelle comient avait échoué l'af
faire du "Comité des cinq". Louis
Veuillot tenait néanmoins à s'ef.
facer. Pour être plus libre et
principalement dans un but d'u-
nion sur le terrain de la lutte, il
s'entendit avec M. Taconet, pro-
priétaire du jounal, pour confier
à M. de Coux, ancien serviteur de
la cause catholique, le titre et la
charge de rédacteur en chef. Ce
lui ci y consentit à condition que
Louis Vedillot prendrait de son
côté le titre et exercerait la fonc.
tion de rédacteur en chef adjoint.
Cet arrangement ne donna pas
néanmoins ce qu'il sermblait pro-

mettre. Ceux qui avaient voulu
s'emparer de la direction de l'Uni.
veis, voyant leurs plans déjoués,
en gardaient de l'amertume et
songeaient à d'autres moyens.
L'abbé Dupanloup ne perdait pas
l'espoir, par Montalenbert qu'il
gouvernait, de gouverner le seul
journal catholique qui eût de l'in-
fluence. En outre, M. de Coux
ne revenait pas à plusieurs des
chefs catholiques : à Laccrdaire
et à Montalembert, qui se souve-
naient de son attitude modérée à
l'Avenir,au Père de Ravignan,pour
sa froideur à l'égard des Jésuites.
Incompatibilités d'idées, d'humeur
et d'intérêt-, il y avait du malai-
se. Grâce à l'Univers, l'ennemi
du dehors n'en vit rien.

Sur la fin du pontificat de Gré
goire XVI, un péril d'une autre
nature menaça le journal ultramon-
tain. Par les intrigues du comte
Rossi, une couple de ses numéros
furent confisuqés dans les États-
Romains. Montalembert jugea
op[ortun de prendre sa défense
dans un mémoire adressé au Saint
Siège. Le cardinal ministre Lam-
bruschini répondit à ce factum
par un blâme très peu voilé qui
accordait néanmoins la vie sauve à
l'Univers. On était averti sèche-
ment de ne pas compromettre la
paix religieuse. L'action de la
presse catholique laissait le pape
assez indifférent et agaçait le se-
crétaire d'État. Rossi ne se tint
pas pour battu. Il intéressa plu-
sieurs ambassadeurs étrangers à
une seconde tentative de faire in-
terdire à l'Univers les États de
l'Église. Mais il échoua de nou
veau. Rome voulait bien repren-
dre, non pas tuer ses courageux
défenseurs. Il y avait toujours
lieu de craindre néanmoins. C'é.
tait dans le temps que Rossi, am-
bassadrur de Louis-Philippe à Ro-
me, travaillait à faire régler la
question de l'enseignement par
une entente secrète entre le Saint-
Siège, le ministère Guizot-Salvan-
dy et les évêques. Ç'eût été la
mort du parti catholique et un ru-
de coup pour le journal, son por-
te-parole. Il n'en fut rien heu-
reusement. Quelques mois après,
l'Univers, par la plume de Louis
Veuil!ot, saluait en termes magni
fiques l'avènement de Pie IX.
Son programme et son action al-
laient être, implicitement d'abord,
puis, en maintes circonstances, ou-

vertement approuvés. Au reste
Louis Veui'lot, à la mort de Gré-
goire XVI, perla de ce père, qui
l'avait traité un peu sévèrement,
en vrai catholique et en vrai fils.
C'était toujours lui qui parlait
dans les grands jours. Le rédac-
teur en chef adjoint devenait pour
lors le rédacteur en chef. Pour le
pub'ic catholique, il n'y en eut ja-
mais d'autre.

Cependant, une fois encore, et
à cette date même, il faillit partir.
Un journal nouveau, l'Alliance, à
tendances libérales, venait d'être
fondé. M. Taconet, ennuyé et
mécontent, négocia avec cette
feuille pour lui vendre l'Univers.
Louis Veuillot n'avait pas été
consulté. Il signifia à Taconet
qu'il abandonnerait la rédaction
si l'affaire aboutissait. Elle n'a-
n'aboutit point, et l'Alliance ne
vécut que peu de jours. Louis
Veuillot, que tant de tracasseries
dégoûtaient, exigea et reçut l'enga-
gement qu'au moins on ne dispo,
sirait plus d.e lui sans sa permis-
sion. Dans ces conditions il res-
tait à l' Univers, que Taconet gar-
dait.

Montalembert, tout en faisant
bon accueil à l'Alliance, s'était
opposé à ce que l'Univers lui fût
livré, avec la haute main sur l'o-
pinion catholique. Il voulait le
journal pour lui. Ou plutôt il en
voulait un autre à sa fantaisie.
Celui de Louis Veuillot, surtout
quand les relations étaient ten-
dues, l'horripilait "C'est la croix,
l'humiliation,la honte du catholicis-
ne!"alla-t-il jusqu'à écrire un jour à

son ami et souffleur Dupanloup,
pour le moment son "ambassa-
deur " à Rome à cette fi de dis-
créditer l' Univers auprès de Pie
IX. La suite de cette histoire
montre quel crédit Pie IX retira
à l' Univers et à Louis Veuillot.
Ce danger extérieur fut encore
écarté.

A l'intérieur tout n'allait pas au
mieux. Une légère dissidence se
produisit d'abord entre M. de Cour
et Louis Veuillot à propos de la
question liturgique, soulevée par
les savants ouvrages de dom Gué.
ranger,et où l'appui chaleureux de
l'Univers, en dépit des hésita-
tions de M. de Coux, donna
gain de cause aux . ultramon-
tains contre les gallicans. De
plus graves dissentiments al-
laient naître au sujet des affaires


